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LA FICTION ET 

L’HISTOIRE





COMPRENDRE

Défaite (ou 

débâcle) pas 

inéluctable

• FRANCE

« Plus grande armée du monde »

Combats très violents (+ 60 000 tués), « Volonté de vaincre » :

« Victoire morale » de Montcornet (17 mai 1940) (+ Stonne, poche

de Lille, combats des cadets de Saumur, armée des Alpes…)

Relative égalité avec l’Allemagne en termes de techniques et

d’armes mais nombreux avions français « pas bons de guerre »,

problème doctrine d’emploi des forces blindées (pas de force

blindée autonome)

Stratégie défensive cohérente avec situation démographique ;

frontières de l’est protégées (neutralité Belgique + Ardennes + ligne

Maginot) : préparation à guerre longue

• ALLEMAGNE

Meilleur usage des armes modernes « Couplage blindés-aviation »

+ transmissions : « guerre mécanique » voulue par de Gaulle

GUERRE MONDIALE 

La France peut compter

sur son Empire + allié

britannique + « Immense

industrie des Etats-Unis »

« La guerre

commence

infiniment mal. Il faut

donc qu’elle

continue… Ce que

j’ai pu faire par la

suite, c’est ce jour-là

que je l’ai résolu. »

De Gaulle sur la

bataille de

Montcornet

FUTUR CHEF

VISIONNAIRE

Dénouement pas

connu !

Rôle de la radio

« propagande » 

Mobilisation des esprits

BLITZKRIEG = SURPRISE

France pas préparée : rigidité du commandement, conception

statique de la guerre (rappel tranchées), logistique défaillante :

4è division cuirassée du colonel de Gaulle improvisée

Pourtant « miracles » pour l’armée allemande : «Strange

victory» E. May / « Etrange défaite » M. Bloch

SUPERIORITE MILITAIRE ALLEMANDE ?

https://www.defense.gouv.fr/actualites/articles/17-mai-1940-les-blindes-francais-a-la-manoeuvre
https://www.defense.gouv.fr/portail/comme-en-40/articles-historiques/articles/15-mai-1940-les-chars-francais-dans-la-bataille
https://www.defense.gouv.fr/portail/comme-en-40/webserie/les-episodes/episode-6-les-cadets-de-saumur-sauver-l-honneur
https://www.defense.gouv.fr/portail/comme-en-40/webserie/les-episodes/episode-7-le-front-des-alpes-une-armee-invaincue
http://www.museedelaresistanceenligne.org/media10368-Manuscrit-de-lappel-du-colonel-de-Gaulle-A


« Les chefs qui, depuis de nombreuses années, sont à la tête des armées françaises, ont formé un

gouvernement. Ce gouvernement, alléguant la défaite de nos armées, s'est mis en rapport avec

l'ennemi pour cesser le combat.

Certes, nous avons été, nous sommes submergés par la force mécanique, terrestre et aérienne de

l'ennemi.

Infiniment plus que leur nombre, ce sont les chars, les avions, la tactique des Allemands qui nous

font reculer. Ce sont les chars, les avions, la tactique des Allemands qui ont surpris nos chefs au

point de les amener là où ils en sont aujourd’hui.

Mais le dernier mot est-il dit ? L'espérance doit-elle disparaître ? La défaite est-elle définitive ? Non !

Croyez-moi, moi qui vous parle en connaissance de cause et vous dis que rien n’est perdu pour la

France. Les mêmes moyens qui nous ont vaincus peuvent faire venir un jour la victoire.

Car la France n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle a un vaste Empire

derrière elle. Elle peut faire bloc avec l'Empire britannique qui tient la mer et continue la lutte. Elle

peut, comme l'Angleterre, utiliser sans limites l'immense industrie des Etats-Unis.

Cette guerre n'est pas limitée au territoire de notre malheureux pays. Cette guerre n'est pas tranchée

par la bataille de France. Cette guerre est une guerre mondiale. Toutes les fautes, tous les retards,

toutes les souffrances n'empêchent pas qu'il y a, dans l'univers, tous les moyens pour écraser un

jour nos ennemis. Foudroyés aujourd'hui par la force mécanique, nous pourrons vaincre dans l'avenir

par une force mécanique supérieure. Le destin du monde est là.

Moi, général de Gaulle, actuellement à Londres, j'invite les officiers et les soldats français qui se

trouvent en territoire britannique ou qui viendraient à s'y trouver, avec leurs armes ou sans leurs

armes, j'invite les ingénieurs et les ouvriers spécialisés des industries d'armement qui se trouvent en

territoire britannique ou qui viendraient à s'y trouver, à se mettre en rapport avec moi.

Quoi qu'il arrive, la Flamme de la résistance française ne doit pas s'éteindre et ne s'éteindra pas.

Demain, comme aujourd'hui, je parlerai à la radio de Londres. »

L'appel du 18 juin du général de Gaulle

Le discours du 17 juin 1940 du maréchal Pétain

Français !

à l’appel de M. le président de la République, j’assume à partir

d’aujourd’hui la direction du gouvernement de la France. Sûr de

l’affection de notre admirable armée, qui lutte avec un héroïsme

digne de ses longues traditions militaires contre un ennemi

supérieur en nombre et en armes, sûr que par sa magnifique

résistance elle a rempli son devoir vis-à-vis de nos alliés, sûr de

l’appui des anciens combattants que j’ai eu la fierté de

commander, sûr de la confiance du peuple tout entier, je fais à

la France le don de ma personne pour atténuer son malheur.

En ces heures douloureuses, je pense aux malheureux

réfugiés, qui, dans un dénuement extrême, sillonnent nos

routes. Je leur exprime ma compassion et ma sollicitude. C’est

le cœur serré que je vous dis aujourd’hui qu’il faut cesser le

combat.

Je me suis adressé cette nuit à l’adversaire pour lui demander

s’il est prêt à rechercher avec nous, entre soldats, après la lutte

et dans l’honneur, les moyens de mettre un terme aux hostilités.

Que tous les Français se groupent autour du gouvernement que

je préside pendant ces dures épreuves et fassent taire leur

angoisse pour n’écouter que leur foi dans le destin de la patrie.

COMPRENDRE





REFUSER

Georges 

Mandel

Général Maxime 

Weygand

Maréchal 

Philippe Pétain

Défaitisme de Pétain

(arguments : exode, morts,

prisonniers, supériorité armée

allemande)

Armistice proposé par Pétain la

veille

Dénonciation des traités avec

l’allié britannique (trahison)

Alliance avec Hitler dans une

« Europe nouvelle »

Vers la collaboration

Refus de l’armistice au

nom du courage, de la

fierté d’être français, de

l’honneur, des valeurs

de la République

(Refus d’« accepter

l’ignoble », G. Mandel)

Liens avec EMC /

Conscience morale,

choix moraux
Remise en cause de la République et de ses valeurs (faiblesse, désarmement

alors que l’effort de guerre de la IIIème République, et du Front populaire en

particulier, a été important)

Guerre affaire de militaires / politiques (EMC : la Défense et la sécurité nationale)

Reconstruction de la France sur des « bases nouvelles »

Antiparlementarisme (« République de malheur »), antisémitisme (« Juif Mandel »)

Lien : thème 1 Démocraties fragilisées et expériences totalitaires dans l'Europe de

l'entre-deux-guerres Rappels Front populaire (réarmement), accords de Munich

Vers le régime de Vichy, la Révolution nationale, le Statut des Juifs



Le discours du 17 juin 1940 du maréchal Pétain

Français !

à l’appel de M. le président de la République, j’assume à partir

d’aujourd’hui la direction du gouvernement de la France. Sûr de

l’affection de notre admirable armée, qui lutte avec un héroïsme

digne de ses longues traditions militaires contre un ennemi

supérieur en nombre et en armes, sûr que par sa magnifique

résistance elle a rempli son devoir vis-à-vis de nos alliés, sûr de

l’appui des anciens combattants que j’ai eu la fierté de

commander, sûr de la confiance du peuple tout entier, je fais à la

France le don de ma personne pour atténuer son malheur.

En ces heures douloureuses, je pense aux malheureux réfugiés,

qui, dans un dénuement extrême, sillonnent nos routes. Je leur

exprime ma compassion et ma sollicitude. C’est le cœur serré

que je vous dis aujourd’hui qu’il faut cesser le combat.

Je me suis adressé cette nuit à l’adversaire pour lui demander s’il

est prêt à rechercher avec nous, entre soldats, après la lutte et

dans l’honneur, les moyens de mettre un terme aux hostilités.

Que tous les Français se groupent autour du gouvernement que

je préside pendant ces dures épreuves et fassent taire leur

angoisse pour n’écouter que leur foi dans le destin de la patrie.

« Les chefs qui, depuis de nombreuses années, sont à la tête des armées françaises, ont formé un

gouvernement. Ce gouvernement, alléguant la défaite de nos armées, s'est mis en rapport avec

l'ennemi pour cesser le combat.

Certes, nous avons été, nous sommes submergés par la force mécanique, terrestre et aérienne de

l'ennemi.

Infiniment plus que leur nombre, ce sont les chars, les avions, la tactique des Allemands qui nous

font reculer. Ce sont les chars, les avions, la tactique des Allemands qui ont surpris nos chefs au

point de les amener là où ils en sont aujourd’hui.

Mais le dernier mot est-il dit ? L'espérance doit-elle disparaître ? La défaite est-elle définitive ? Non !

Croyez-moi, moi qui vous parle en connaissance de cause et vous dis que rien n’est perdu pour la

France. Les mêmes moyens qui nous ont vaincus peuvent faire venir un jour la victoire.

Car la France n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle a un vaste Empire

derrière elle. Elle peut faire bloc avec l'Empire britannique qui tient la mer et continue la lutte. Elle

peut, comme l'Angleterre, utiliser sans limites l'immense industrie des Etats-Unis.

Cette guerre n'est pas limitée au territoire de notre malheureux pays. Cette guerre n'est pas

tranchée par la bataille de France. Cette guerre est une guerre mondiale. Toutes les fautes, tous les

retards, toutes les souffrances n'empêchent pas qu'il y a, dans l'univers, tous les moyens pour

écraser un jour nos ennemis. Foudroyés aujourd'hui par la force mécanique, nous pourrons vaincre

dans l'avenir par une force mécanique supérieure. Le destin du monde est là.

Moi, général de Gaulle, actuellement à Londres, j'invite les officiers et les soldats français qui se

trouvent en territoire britannique ou qui viendraient à s'y trouver, avec leurs armes ou sans leurs

armes, j'invite les ingénieurs et les ouvriers spécialisés des industries d'armement qui se trouvent en

territoire britannique ou qui viendraient à s'y trouver, à se mettre en rapport avec moi.

Quoi qu'il arrive, la Flamme de la résistance française ne doit pas s'éteindre et ne s'éteindra pas.

Demain, comme aujourd'hui, je parlerai à la radio de Londres. »

L'appel du 18 juin du général de Gaulle

REFUSER



RESISTER

Winston Churchill

COOPERER

16 mai : projet d’Union franco-britannique en Europe

Soutien de Churchill à de Gaulle et à la démocratie / dictatures

malgré les réticences du gouvernement britannique.

Liens pas rompus avec le gouvernement français

Liens : thème 3 : la Vème République – la République

gaullienne (souveraineté, indépendance nationale) +

thème 2 : affirmation et mise en œuvre du projet européen

DECIDER

17 juin : départ vers

Londres après la démission

de Paul Reynaud et la

nomination de Pétain à la

tête du gouvernement

AGIR

Londres, studio de la

BBC : appel du 18 juin

1940 : acte fondateur de

la Résistance

Très peu entendu :

exode, inconnu / Héros

de Verdun

Pas d’enregistrement



APPEL A 

RESISTER

POURQUOI APPELER 

A RESISTER ?

MAINTENIR LA FRANCE DANS LA GUERRE en adoptant une

« posture morale » (dénuement des premiers temps)

DEFENDRE LA NATION ET SON UNITE

FAIRE DE LA FRANCE UN VAINQUEUR DE LA GUERRE

Liens avec le programme

Histoire : Thème 3 La Vème République – La République gaullienne

EMC : la Défense et la sécurité nationale - les engagements  

militaires européens et internationaux de la France

Combattre l’Allemagne

et le régime vichyste et

son honteux armistice

Libérer le pays

Construire une armée traditionnelle

combattant pour la France (appel à

spécialistes, officiers…)

« Il est bien entendu que nous ne sommes

pas des soldats français, formant une

légion étrangère dans l’armée britannique ?

Nous sommes l’armée française ? – Nous

sommes la France ! » (De Gaulle à R.

Cassin, juin 40)

Refus d’impliquer population civile

(représailles) (même si mobilisation opinion

par radio et création services secrets)

Peu écouté, peu suivi (15 août : 2271

volontaires dans la « Légion de Gaulle »)

Construire un Etat incarnant la légitimité /

Pétain : ralliement partie de l’Empire (AEF,

Cameroun…)

Quand les conditions armistice sont connues :

28 juin : Reconnaissance de la France libre

par le gouvernement britannique

7 août 1940 Accord des Chequers :

engagement du R-U à sauvegarder l'intégrité

de toutes les possessions françaises et à la

restauration intégrale de l'indépendance et de

la grandeur de la France

Brazzaville : capitale de la France libre



Le discours du 17 juin 1940 du maréchal Pétain

Français !

à l’appel de M. le président de la République, j’assume à partir

d’aujourd’hui la direction du gouvernement de la France. Sûr de

l’affection de notre admirable armée, qui lutte avec un héroïsme

digne de ses longues traditions militaires contre un ennemi

supérieur en nombre et en armes, sûr que par sa magnifique

résistance elle a rempli son devoir vis-à-vis de nos alliés, sûr de

l’appui des anciens combattants que j’ai eu la fierté de

commander, sûr de la confiance du peuple tout entier, je fais à la

France le don de ma personne pour atténuer son malheur.

En ces heures douloureuses, je pense aux malheureux réfugiés,

qui, dans un dénuement extrême, sillonnent nos routes. Je leur

exprime ma compassion et ma sollicitude. C’est le cœur serré

que je vous dis aujourd’hui qu’il faut cesser le combat.

Je me suis adressé cette nuit à l’adversaire pour lui demander s’il

est prêt à rechercher avec nous, entre soldats, après la lutte et

dans l’honneur, les moyens de mettre un terme aux hostilités.

Que tous les Français se groupent autour du gouvernement que

je préside pendant ces dures épreuves et fassent taire leur

angoisse pour n’écouter que leur foi dans le destin de la patrie.

« Les chefs qui, depuis de nombreuses années, sont à la tête des armées françaises, ont formé un

gouvernement. Ce gouvernement, alléguant la défaite de nos armées, s'est mis en rapport avec

l'ennemi pour cesser le combat.

Certes, nous avons été, nous sommes submergés par la force mécanique, terrestre et aérienne de

l'ennemi.

Infiniment plus que leur nombre, ce sont les chars, les avions, la tactique des Allemands qui nous

font reculer. Ce sont les chars, les avions, la tactique des Allemands qui ont surpris nos chefs au

point de les amener là où ils en sont aujourd’hui.

Mais le dernier mot est-il dit ? L'espérance doit-elle disparaître ? La défaite est-elle définitive ? Non !

Croyez-moi, moi qui vous parle en connaissance de cause et vous dis que rien n’est perdu pour la

France. Les mêmes moyens qui nous ont vaincus peuvent faire venir un jour la victoire.

Car la France n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle a un vaste Empire

derrière elle. Elle peut faire bloc avec l'Empire britannique qui tient la mer et continue la lutte. Elle

peut, comme l'Angleterre, utiliser sans limites l'immense industrie des Etats-Unis.

Cette guerre n'est pas limitée au territoire de notre malheureux pays. Cette guerre n'est pas

tranchée par la bataille de France. Cette guerre est une guerre mondiale. Toutes les fautes, tous les

retards, toutes les souffrances n'empêchent pas qu'il y a, dans l'univers, tous les moyens pour

écraser un jour nos ennemis. Foudroyés aujourd'hui par la force mécanique, nous pourrons vaincre

dans l'avenir par une force mécanique supérieure. Le destin du monde est là.

Moi, général de Gaulle, actuellement à Londres, j'invite les officiers et les soldats français qui se

trouvent en territoire britannique ou qui viendraient à s'y trouver, avec leurs armes ou sans leurs

armes, j'invite les ingénieurs et les ouvriers spécialisés des industries d'armement qui se trouvent

en territoire britannique ou qui viendraient à s'y trouver, à se mettre en rapport avec moi.

Quoi qu'il arrive, la Flamme de la résistance française ne doit pas s'éteindre et ne s'éteindra pas.

Demain, comme aujourd'hui, je parlerai à la radio de Londres. »

L'appel du 18 juin du général de Gaulle

RESISTER



RESISTER = S’ENGAGER ET DONNER UN 

SENS À SON ACTION

Liens avec EMC 

La responsabilité individuelle et collective

L'engagement (esprit d'autonomie, de 

coopération et de responsabilité vis-à-vis d'autrui)

« FAIRE QUELQUE 

CHOSE »

COMMENT RESISTER 

EN FRANCE EN 1940 ? 

A QUEL PRIX ?

Résistance à inventer :

« Hommes partis de rien »,

R. Cassin

Propagande, presse

clandestine, manifestations (11

novembre), renseignement,

sabotages, embryons de

« mouvements », de réseaux :

actions militaires irréalisables

Conscience de lutter

clandestinement contre

un ennemi identifié

(Pétain traître ou « homme

de la revanche » ?)

« Vichysto-résistants »

« Penser double »

SOLITUDE 

Arrachement individuel / collectif

(famille, armée, carrière…)

Rupture / autorité, légalisme :

rébellion, indiscipline (liens de

Gaulle-Pétain) /

Inscrire lutte dans

action plus large /

gestes isolés sans

lendemain
COURAGE / représailles,

dénonciations, torture

De Gaulle condamné à mort

CLANDESTINITE Perte de son 

ancienne identité (pseudonyme)

DISCIPLINE DE FER





Compétences travaillées :

• Se repérer dans le temps : construire des

repères historiques

• Se repérer dans l'espace : construire des

repères géographiques

• Raisonner, justifier une démarche et les

choix effectués

• S'informer dans le monde du numérique

• Analyser et comprendre un document

• Pratiquer différents langages en histoire

et en géographie

• Coopérer et mutualiser

Thème 1 : L'Europe, un théâtre majeur

des guerres totales (1914-1945)

• Civils et militaires dans la Première

Guerre mondiale

• Démocraties fragilisées et expériences

totalitaires dans l'Europe de l'entre

-deux-guerres

• La Deuxième Guerre mondiale, une

guerre d'anéantissement

• La France défaite et occupée.

Régime de Vichy, collaboration,

Résistance

Thème 3 : Françaises et Français dans

une République repensée

Liens avec l’Histoire et la Géographie



Liens avec l’ Enseignement moral et civique

Le programme met en avant les éléments d'une culture morale et civique qui prend en

compte quatre dimensions :

• la sensibilité qui vise à l'acquisition d'une conscience morale par un travail sur

l'expression, l'identification, la mise en mots et la discussion des émotions et des

sentiments

• la règle et le droit qui vise à l'acquisition du sens des règles du vivre ensemble

• le jugement qui permet de comprendre et de discuter les choix moraux

rencontrés par chacun au cours de sa vie

• l'engagement qui permet la mise en pratique de cet enseignement en insistant sur

l'esprit d'autonomie, de coopération et de responsabilité vis-à-vis d'autrui



Cimetière de Colombey

« Maintenant, elle est 

comme les autres».

Charles de Gaulle, à la 

mort de sa fille Anne 

atteinte de Trisomie 21.



Aktion T4
Campagne d'extermination des

handicapés physiques et

mentaux par le régime nazi

Fondation Anne de Gaulle,

créée en 1945 à l’initiative d’Yvonne et Charles

de Gaulle pour accueillir des jeunes

femmes handicapées mentales


